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GLOTUPIE DU BAZJR DE LA GJ'TIEPftALE.

TIRAGE de la Graçde Loterie
A 1 Heure PM.

1000 Billcts gagnants sur 40,000 à 5o,ooo billets vendus.
Va!Leur totale des lots gagnants: $10,000,oo.

A 8 Heures P.M.

Sous le patronage dle igrEDJA Cils. .\,
A rc/wvt (qit joifrc111l ,

Olfert aux l)ames 1)atronlesses et 1\,'clMembres Aýuxiliaires
dlu Bazar.

A dîi. .%hng, - - - - -d1nner.

N.B-L'nsiZ, doner droit d'enitrée gra-.-tuite aux- Da-
l'es patronlesses et aux Membres Aýuxiliaires du Bazar.

Pillets de Loterie à vendre tous les jours à la Nouvelle
Cath6drale jusqu'à Marcl i, 1 2 Octobre, à M id i.

Lcs Personnes chargées de la vente cIe B3illets die Loterie,
devront faire rapport avanit le 12 Octobre.

@LOSINIG OF THE MDNTREJL CATHlEBýALBAZAft

Drawiçg od t e Grand Lotter1
At 1 o'clock P.M.

I3etween 40000 and 50000 tickets sold.iooo winiiing tclkets
Total value of the prizes, $ 10,000.00.

At S P.M.,

CONCERT,
Under the Patronage of Mgr E. C. xî.,

'1, chbis/up J llurel

Oerdta the lad), pitrolîess andi the gentlemen Assistants
of the Bazaar.

- tdmn issi<n i., - 10 ets.

-l'ie badge will secure fi-ce entry to the Iady l>atroiiess
and ta the Gentlemen Assistants of the ]3.izaar.

Lottery tickets can be purchased every day unitil 'tuesdaly
noon1, at the NcwV Catliedral.
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LA CATIIEDRALE DE MOIN11RAL.

QUELQUES RENSEIGNEMENTS INEDITS.

Le S février 1857, s'est tenue à l'EN'êclié la premiière
assemblée des citoyens catholiques de cette ville, convoquée
par Sa Grandeur Mgr. Ignace Bourget, Ex'êque de Montré-
al, aux fins d'aviser aux mioyens à prendre pour la1 conStni-LC
tion de la nouvelle Cathédramle, Un très-grand nombre dle
citoyens s'étaient rendus, malgré le mauvais templs:, ÎL I iiivi-

tation de leur Evêque. Son H-onneur le Maire dIe la cité die
Montréal, fut prié cie présider cette assemblée et en ex,,pli-
qua le but en ang-lais et en français. M\1M. E". A. Leblanc
et ïMathiew Ryan furent nommés Secrétaires.

Mo nseig neu r l'Evêquc de Montréal donna eni français
lecture du plan qu'il croyait être plus praticable pour arri-
ver à son but. MVonseigneuir Lacocque, administrateur
du diocèse de St. H-yacinithie, donna lecture de ce piani en
Anglais. Messire Granet, supérieur clu Séminamire St. Sul-
pice, voulut bien adresser la parole à l'assemblée.

M. J. J. Coninolly, P.S.S., et Chapelain Cle la Congrégation
Irlandaise, adressa la parole en Anglais.

Sur motion de C. S. Chierrier-, C. 1R., secoulicé Par l'11 Ion.
Louis Renaud, il fut résolu :

Que l'Evêque de Montréal, ayant été privé dIe sa Cathmé-
drale, par le sinistre qui a péniblement affecté tous les ci-
toyens cIe Montréal en juillet r S-2, il est dlu devoir cle touis
les catholiques du diocèse de M\ontréal, clans l'intérêt cîe
leur culte, de fournir à Sa Grandeur (lvqu e Montréal,
les moyens de reconstruire un édifice convenable pour rein-
placer celui qu'il a perdu.

Cette motion fuit ensuite Lfaite eni Ang lais parGoie
Clarke, Ecr., secondé par M. Alexandler \Villialînson.

L'-on, P. J. O. Chauveau, surinitendcan t .Ie 1lEduicationi,
proposa la seconde résolution, secondé par Olivrier BerthLle-
let, Ecr., comme suit

"« Qcue cette nouvelle Cathédrale, pouir être ciii monunment
digne de l'étendue et de la richiesse die ce vaste dliocèse, dec-
vra étre construite, non-seulemient eii vue des besoins actu-
els, miais encore de manière à satisfaire acîx exigences qute
fait naître l'accroissement rapide et constant (le la poplal-
tion catholique cIe la ville et clu diocèse Cie iMoitréal."'

Cette motion fut faite en Anglais par M. le Di., I fowardi,
secondé par MW. Johin Kelly.

Sur motion cIe M\'. A. A. Dorion, LEr., M.>Pseeondè.
par Hubert Paré, Ecr., il fut résolu :

"Qu'un comité soit nommé pour assister Sa Grandeuir
l'Evêque de Montréal dans l'aiccompl-)issceent cie l'ob3jet
proposé dans la précédente résolution et pourv-oir aux roy-
enis cde se procurer par- souscriptioni les sommes nécessaires,
et que ce comité soit autorisé à s'adjoindre tocutes personnles
qu'il jugera à propos,"

C comité général COMPI[cnait 222 personnes, dont 'ix
membres clu clergé: M\. G ranet, Su pericur dru Sémiinaire s~t.
Sulpice, le Rcv. P'. F. Martin, S.S., Rev. P. Léonard, ().Ml [.,

1M . Denis, J. B3ayle, J. J. Con ,ofllv. 1lP.S .S DCcIx, scis
survvent: 1M. laIqui a cé!ébî é sonl 6)c anies ie I
prêtrise, le 31 Septembre 188S6, et lu ec 1'. Mriaj
cl'hui à Paris. 52 laïques ýeulcînenit survivent.

Au nombre LIcs- membres décédés, nouis trouvons les nlomsi
suivants :-Les i :...ý.:abIes Sir L. H,. Lafontaine, 1). 13, Vi-
ger, F. A. Quesnel, G. R. S. de Bcaujcu, Charles WVilsuî,,
J oseph Bourre, Louis Ren claud, juge Mionicîclet, MM. Olivil'-
B3erthiclct, Hlubert Paré, Simon Valois, Georges \Veke' .
S. Clicrricr, Jacques \ieN. 13. IDesma-irteaut, W. 1-1. Coi-idî,
Ovide LeBlanc, C. U. l3audry, T. J. J. Loranger, J. L. l3e,î,-
dry, A. M. IjelisIe, A. i insonnault, J ean Bru neau, Il. J. I. j-

croCix-, George Clarke. 1'. Devins, L. M. Leprolion, l'rzîi
Muilli ns, Olivier l>crrcauttlt die _in ère, J. McG ill I )esri viûiv,
Edouardl Deniers, P Lamiotlie, J. Blelle, ctc.. etc., etc., etc.

A la ruindu 12 dIe février 1857, sous la Iprésidecice c
M\. le Mair-e (le Montréal, un Comité exNécuitif de 27 iluir-
bits (dont 3 par chacun des () quartiers (le la ville), fut l'.

nié, élisant M. C. S. Cherrier, président, le iDr. IO î

vilce-p)résidenit, et R. l3leirsecrétaire ;M. Ir. \un,
l'rChanoine, trcsorier-goenèral.
Les membres dlu comité exécutif devîieimt se, réuinir le i i

et le 1 5 dce cliaquei mois, à àLêhe 7.'4 du soir-.
A Jl m-cun ion du 25 févrlier- i S57, il aL été con v'enu que I- 1-

peronnes qui avaient souscrit sur les anciennes listes !e
souscripl)t 01 et avaiîen t payé Cil tout ou cil partie, leii
tint souscrit, seraient libres d'entrer, vis-à-vis leurs loiMî-ý -l
les niouveaux,ý livres, le mnttant payé alors avec îe îimî)lt tlit
qu'elles voudraient bien y, a i outer.

A la séance dlu ler 1M ai 1857, Sa1 Granldeuri JMgr 'l'oî:
inror-ma l'assemlée qu'elle venait de présider à l'ouverture
du -Mois dle Marie, au Collégeý- cI Montréal, et que les lr-

dle cette institution, avaient profité dle cette occasion pourî
lui présenter une adrcesse et offr-ir leurs con tribu tioîîs p)111

l'érection de la cathéèdraIe ;cette Conitri bultion se mlonitai',:
la somme Cie $6o.0o,

A la réunion du 5 juin sulivanlt, on1 aui[onçaý qule -Sa
(leur ?%Igr lour-ct avait terminé toutes ses visites à dlomii ci
et cjue le mnitanut des souscriptions obtenues dlans les ir ilC

quartiers dC la cité s'élevait à environ $8o,ooo.
Il fut 'résolu cjue cette assemi1blée était dî'opiniion qul'oul le(-

\'ait faire les démarches nécessaires pour colienicer leý
fondations dle la Cathécdra le de la manière qu'il sera cuax.
nu entre Sa Grcandeur et le Comité exzécutif.

A la dernière réunion duL Comité EétitenuLe le 4 u

-857, il fuit résolu qine dor'éna.vanlt il nWY aura1it dl'asýseîiîhlc
cie ce comité qune quand les M\'essieuris (le 1'l Evêclié le c'ié
recraient.

1870.

A la nouvelle réu nion dlu Comiité Général coni'oqiiée I)11
circulaire cIe Mgr Bourget, tenue au palais épiscopal, hc 23
aouCt 1870, SOUS la présidence de gi.lg. Bouîrget, Iý.'. (le

fonit*éal, étaient présenits l'i-11on. J. L. ]3eaudry, M M.



C.

r

NMAnvui: E. R". FABiRE,
Présidente Généralc cu Bazar Ie la Cathédrale,

Mère de Mfr. E. C. icle i, 1cr Arclievque ce Montréal.



332 LE BAZAR.

C. S. Cherrier, C. S. Rodier, Jr., N. Valois, E. Hudon, Alf.
LaRocque, M. Palsgrave, L. A. 1-uguet-Latour, Mathcw
Ryan, Jos. Larammée, J. L. Brault, M. Moses, E. Stuart,
J. A. Plinguet, C. Fitzpatrick, André Lapierre, C. Ouimet,
Clis Chaput, R. Bellemnare.

Monseigneur exposa le but de l'assemblée en faisant con-
naître son intention de commencer de suite les travaux
d'érection de la Cathédrale ; il suggéra la formation d'un
comité central composé des présidents de paroisses, et la
continuation du comité général, qui se composait de tous les
comités paroissiaux.

Mr. C. S. Cherrier, C.R., fut nommé président, MM. Al-
fred LaRocque et Palsgrave, vice-présidents, L. A. Huguet
Latour, et Mathew Ryan, secrétaires.

Il fut résolu, sur motion de Mr. C. S. Rocier, Jr., secondé
par Mr. Alfred LaRocque, que ce comité croyait désirable
que les différentes associations catholiques de \Iontréal se-
raient invitées à assister à la bénédiction de la première
pierre de la nouvelle Cathédrale, dimanche, le 28 août 1870,
à 34 heures de l'après-midi.

28 août 1870. - Il y avait dix-huit ans, cet espace Cie ter-

rain sur lequel se trouvent maintenant construits les niagni-
fiques et riches quartiers St. Louis, St. Jacques, et St. Lau-
rent, présentait un coup d'eil de désolation. Partout des
décombres, des ruines fumantes, des familles sans abri.

L'incendie avait passé et fait ses ravages. Cependant le
malheur qui venait de faire tant de victimes, et qui jetait le
deuil dans la population, fut peut-être dépassé pour tous les
catholiques par l'incendie de la Cathédrale et du magnifique
palais épiscopal.

Depuis ce temps, le diocèse de Montréal n'avait eu pour
remplacer l'édifice incendié que la modeste chapelle tempo-
raire de la rue de la Cathédrale, bien peu propre à donner
une idée favorable de la richesse, et de la générosité du dio-
cèse le plus populeux du pays, et bien indigne pour une
ville comme Montréal.

Ce lcng retard pourrait à bon droit nous étonner si, pen-
dant cet espace de temps, le zèle et la charité des catho-
liques étaient demeurés endormis, mais lorsque nous voyons
cette couronne de monuments élevés à toutes les nécessi-
té.s, à tous les besoins, à toutes les misères et qui ont surgi
comme par enchantement des ruines et des cendres de l'in-
cendie de [852, nous ne pouvions qu'admirer le dévoue-
nient et l'abnégation de celui qui fut le premier inspirateur
et le patron de cette grande ceuvre, et qui s'était oublié lui-
même tant qu'il avait eu un besoin à satisfaire, une charité à
accomplir.

C'était avec une joie bien vive que la population appre-
niait qu'enfin les travaux de reconstruction étaient commen-
cés et que le monument religieux que l'on allait voir bien-
tôt s'élever, serait un ornement pour la ville et un honneur
pour le diocèse.

Le plan adopté dans la construction de la Cathédrale se
rapprochera beaucoup, comme on sait, de celui de St. Pierre
de Rome, sauf les dimensions, ce qui ne l'empêchera pas né-
anmoins, lorsqu'elle sera terminée d'être une des églises les
plus vastes du continent.

Le 28 août 1870, douze à quinze mille personnes se r-é
unissaient sur ce terrain pour assister à la bénédiction solen-
nelle de la première pierre.

Chacun fut appelé à frapper le coup de marteau tradi-
tionnel. On s'exécuta dCe bon cœur et la recette donna la
jolie somme de $ r too.oo.

8 septembre tS7.-Extrait d'une Circulaire de Monsei-

gneur Ig. Bourget, Evêque de Montréal, faisant appel au
clergé, aux communautés et aux fidèles de son diocèse et
leur demandant leur concours pour la reconstruction de sa
Cathédrale.

Salut à Marie, conçue sans péché, l'honneur de notre

Peuple.
Réjouissons-nous beaucoup dans ce jour que le Seigneur

a fait.

"Nous allons donc vous exposer, en toute sincérité,quelles
sont les principales raisons qui Nous ont engagé à commec
cer maintenant cette bâtisse, sur quelles ressources Nous
comptons pour l'achever et par quels moyens Nous pensns
procéder pour accomplir cet ouvrage. Ces trois considéra-
tions ont été le sujet de Notre plus sérieuse attention. Nous
avons prié et fait prier, pour obtenir les lumières de l'Esprit-
Saint, afin de ne pas faire fausse route, dans une entreprise
d'une si haute importance. "

Dév/eloqpcmcn/ :

"I. Les raisons qui nous engagent à commencer mainte-
nant notre Cathédrale.

" II. Sur quelles ressources Nous comptons pour recons-
truire Notre Cathédeale.

"111. Par quels moyens Nous pourrons procéder à la re-
construction de la Cathédrale."

C'est donc uniquement sur la divine Providence et sur
le secours du diocèse que nous comptons, pour le succès de
cette 'entreprise à laquelle désormais seront exclusivement
consacrées les aumônes que Nous sollicitons. A ce propos,
Nous devons.vous ouvrir notre ceur et vous dire franche-
ment les motifs de notre juste confiance.

" C'est d'abord l'exemple cie notre Prédécesseur d'heu-
reuîse mémoire, dont la haute intelligence et la grande pr-
dence vous sont parfaitement connues. Placé à Montréal
par le St. Siège avec l'ordre de s'y bâtir une église pour ses
fonctions épiscopales, il se mit en devoir d'obéir à cet ordre
suprême. Or tout le monde sait les énorIes dificultés qn'il
avait à vaincre, pour exécuter ce dessein. Aussi tous les
prudents du siècle jugèrent-ils que cette entreprise était te-
méraire et n'aboutirait qu'à la honte réservée à ceux qui, ne
calculant pas assez leursimoyens, entreurennenlt des édiee-s

qu'il ne peuvent achever. "
" Mais le succès le plus prompt et le plus complet apposa

bientôt à cette entreprise le cachet cl'unoe"uvre divine. Car
lEglise dont on avait béni la première pierre, le 22 mai
1823, recevait la consécration et s'ouvrait au culte public, le
22 septembre 1825. En Imme temps s'était élevée comme
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par enchantenent, une maison spacieus, pour servir le loge-
ment à l'Evêque et à ses chapelain z Evidlemment le doigt
de Dieu était là et la divine Providence, dont le; trésors sont

inépuisables, s'était plu à bénir la confiince qu'avait muri

en elle son serviteur. "
" Nous avons été l'lureux témo*in des merveilles (ui se

sont opérées en faveur de la première Cathédrale. Nous

l'avons vu commencer et se poursuivre avec cet étonnant

succès, sans aucuns moyens humains cn apparence et au mi-

lieu des plus grandes contradictions ; nous avons vu, pour
ainsi dire de nos yeux, se multiplier les deux cius français
qui ouvrirent la liste des souscriptions et qui jetés dans les

fondations de l'ancienne Cathédrale s'y sont merveilleuse-

ment développés, comme le grain de sénývé, pour produire

un grand édifice.
... ... ................... ......................... .........

Nous allons donc faire tout au monde pour transmettre

à nos successeurs l'héritage que Nous avons reçu de notre

vénéré prédécesseur, ci lui laissant une Cathédrale décente

et cnvenable pour y faire leurs saintes fonctions.

Coiiclusii.

.o. Nomination d'un comité, sous la direction du curé,&c.

20. Tous les ans, quête à domicile.

3o. Quête mensuelle dans les églises.
............. ....................................

Le résultat vraiment heureux, attaché au succès de cette

entreprise, sera de faire comprendre intimement que l'union

fait la force ; et qu'avec une bonne entente, on peut faire de

grandes et belles oeuvres, sans qu'il en coûte beaucoup.
Il Nous reste à vous inviter. en terminant, à faire en fa-

mille, des prières particulières pour le succès de la nouvelle

Cathédrale.
Daigne le Seigneur, dans son infinie bonté, répandre ses

bénédictions sur cette entreprise qui n'est faite que pour la

gloire de Sa divine Majesté, l'avantage de Sa Sainte Reli-

gion et l'honneur de tous les Bienheureux qui règnent avec

lui dans l'éternité ! La Vierge Immaculée, dont on célèbre

aujourd'hui l'heureuse naissance, viendra à notre secours, en
bénissant cette œuvre du fond de son berceau qui est si plein

de grâces.
C'est avec l'effusion de Notre cœur que Nous vous bénis-

sons en Notre Seigneur et que nous nous souscrivons le très

humble et dévoué serviteur de vous tous."

Montréal, 8 septembre 1870.
† IG., Ev. i)E MONTRÉAL.

Après seize ans d'attente, nous voyons enfin avec bonheur

la croix dominer notre ville, des hauteurs du dôme de la

nouvelle Cathédrale.

L. A. H. L.

Il est rare de trouver des terres qui ne produisent rien :

Si elles ne sont pas chargées de fleurs, d'arbres fruitiers et

de grains, elles produisent des ronces et des épines. Il en

est de même de l'homme : s'il n'est pas vertueux, il devient

vicieux .- Labruyère.

.JACQ 'ES-CA RT ER

ET LA CATHEDRALE DE MONTREAL.

(Suite.)

Ami lecteur, vous vous pensiez débarrasé (le ia thèse
sempiternelle ; pas du tout. Encore Jacques -Cartier qui
revient, après l'iei-de-Corbeau, sur la scène du bazar! C'é-
tait, v«oyez-vous, lui, un homme persévérant ; et, moi, dans
le cerc'e de mes amis, on m'a fabriqué, bien à tort je vous
assure, la réputation d'être un peu trop tenace. Les mal-
veillants appellent cela entêtement.

La poste de Sa Majesté m'a fit le plaisir d'égarer MIa cor-
respondance X. Le Ba:a, impertubablement, a sauté à
pieds joints par-dessus; et, de cette façon, la chaîne de mon
argu mentation s'est trouvé à manquer d'un cie ses anneaux
les plus importants.

Ma correspondance IX se terminait par ces mots: "l Ad-
mettez que les hib:tanîts d'Hochelaga étaient (les Iroquois,
et ma preuve est aux trois quarts établie ; c'est là, voyez-
vous, la cheville ouvrière, la clef de voute, le clou de mon
argumentation. "

Et voilà que des malins de lecteurs m'écrivent, l'un
Vous avez perdu votre cheville ; " l'autre :" envoyez-nous

donc votre clef; " un autre "quand cognerez-vous votre
clou ? "

J'éta's scié, littéracment, lorsque la malle m'apporta du
rédacteur en chef du Bavar les bienveillantes paroles qui
suivent : " Votre correspondance No. X, dont nous avions
remarqué l'absence à l'arrivée du numéro XI, n'a pas, que
je sache, fait son apparition sur nos bureaux ; et comme
votre théorie se suivait assez bien sans elle, j'ai pensé qu'il
n'y avait qu'une erreur de numérotage, c'est ce qui explique
tout. Je serai bien aise de publier dans le Ba_- r la dite
correspondance X, de façon que votre thèse soit complète.
Nous passerons par les fourches caudines qu'il vous plaira
deficher.

Romain, vous n'êtes pas coupable, je me montrerai bon
samnite. Ne parlons pas de fourches caudines. Je me con-
tenterai de refaire, tant bien que mal, mon travail, et de
conibler ia lacune. Il fait toujours peine à un père le voir
son enfant estropié et boiteux.

N.

Les sauvages, en général, aimaient à bâtir leurs wigwams
au bord des eaux. " Ils ne se cabanent, dit la relation de
161 1, qu'auprès de quelque bonne eau, et en lieu de plaisant
aspect. "

Mais, en particulier, les Iroquois, comme étant plus'séden-
taires, ne se départaient jamais de cette coutume. Avez-
vous remarqué ce que dit Charnplain dans la description de
cette bourgade iroquoise, par lui assiégée en compagnie des
Hurons :"f reche d'un étanîg quis étient cù l'eau n leur
manqua*t iucunment. "
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Voici ce que le Père Jogues, dans le cours de sa narration,
au fil du récit, nous apprend de la situation topographique
du village Iroquois, où il était retenu prisonnier avec Guil-
laume Couture et Réné Goupil: " Nous nous retirâmes pour
prier sur une colline voisine, qui domine en partie le village."
Et plus loin: "Je gravis la colline au pied de laquelle coule
le torrent. " Par conséquent, au bas de la colline se trou-
vaient et le torrent et le village, le village sur le bord du
torrent.

Ecoutez maintenant le Père Rafféix, missionnaire à Goï-
ogouen : " Goïogouen, dit-il, est le plus beau pays que j'ai
vu en Amérique.... C'est une terre située entre deux lacs....
Le lac de Tiohero, l'un des deux quijoignent notre bourg,
a bien quatorze lieues de long. "

Etes-vous convaincu, à présent, que les bourgades iro-
quoises s'asseyaient toujours de manière à baigner leurs
pieds dans les eaux courantes ?

-Non. Vous n'avez parlé que de tro:s bourgades, et
vous ne pouvez ainsi conclure du particulier au général : ce
serait un sophisme.

-Voudriez-vous que je me misse à construire l'argument
appelé en rhétorique cnume'ration complète desparties, et que
j'entreprisse de repasser, l'une après l'autre, tous les bourgs
et villages des Agniers, des Onneyouts, des Onnontagués,
des Goyogouins et des Tsonnontouans ? Ce serait un peu
long et fastidieux.

Qu'il me suffise de citer le témoignage d'un homme, très
versé dans l'étude des mœurs indiennes. dont la parole doit
résumer la science historique sur le sujet qui nous occupe.
M. Ferland s'exprime comme suit: "Les peuples de la
langue huronne se réunissaient dans de grandes bourgades,
qu'ils fortifiaient avec soin lorsqu'elles étaient exposées'aux
attaques des ennemis. Ils les plaçaient, autant que pos-
sible, sur un coteau protégé par un ravin, et près de qiuelque
ruisseau.

Du reste c'était plein de bon sens. Pour abreuver une
population de mille à quinze cents âmes, il fallait une abon-
dante provision d'eau ; et les Sauvages, sans le secours de
chevaux, ni d'aucune autre bête de somme, n'étaient pas
hommes à aller chercher le boire, dans des outres, sur leur
dos, à une distance considérable,

Il fallait de l'eau pour éteindre les incendies, qui étaient
fréquents dans ces villes en écorce, comme le fait si bien
remarquer le Père Brebœuf. " Il y a cette incommodité,
qu'elles (les cabanes) sont quasi aussi susceptibles du feu que
des allumettes, d'où procède quantité Od'embrasements des
bourgades entières, et sans aller plus loin que ;cette année,
nous en avons eu en moins de dix jours deux grandes en-
tièrement consumées, et une autre brulée en partie. "

Il fallait au moins un filet d'eau pour porter le canot, al-
lant à la pêche, allant à la chasse, allant à la guerre. Le
pays, dans ce temps-là, n'avait d'autres voies publiques que
les rivières. Ne croyez pas que les Sauvages se seraient
imposé, inutilement, sans dessein, un portage presque jour-
nalier de la bourgade à la rivière, et de la rivière à la bour-
gade. Car, de laisser les embarcations sur les sables d'un
rivage, à distance, loin des regards, il n'y avait pas à y son-
ger ; l'ennemi, pendant la nuit, se glissant aux aguets, serait

venu les percer à jour, comme aujourd'hui on va, à la faveur
de l'obscurité, enclouer les canons.

Ceci posé, je me crois en état de tirer une première con-
clusion, et, avant de fixer définitivement l'endroit où était
la bourgarde d'Hochelaga, de dire d'abord où elle n'était
pas. Vu ce besoin d'un cours d'eau dans son voisinage,
elle n'était certainement point sur le plateau que couvrent
les maisons du Village St. Jean-Baptiste, ni, comme l'avance
timidement M. Ferland, " probablement sur le coteau qui
s'étend au pied de la montagne, du côté de la ville de Mont-
réal. " Elle s'élevait encore moins sur l'emplacement qu'oc-
cupe l'Université McGill.

-Pourquoi ?
Premièrement, parceque., dit Cartier, " au parmi d'icelles

campagnes est située la ville d'Hochelaga, près et joignant
une montagne qui est à l'entour d'icelle, labourée et fort fer-
tile " ; et que le flanc du MontRoyal, en arrière de l'Univer-
sité, rebel à la charrue et à l'énergie de l'homme civilisé,
n'était pas labourable pour le baton pointu et la nonchalance
du Sauvage.

Secondement, parceque, toujours d'après Cartier, " le
Mont-Royal était distant du dit lieu d'un quart de lieue."

-Il y a bien vingt arpents de l'Université au sommet de
la montagne.

-Oui, au sommet! Mais dans le langage ordinaire,
quand je dis : je suis à deux cents pas de cette montagne,
j'entends désigner, non la cime la plus élevée, mais bien le
pied le plus bas. Et Cartier parlait comme tous les chré-
tiens.

-Alors quelle est donc cette montagne, près et joignant
laquelle était située la bourgade ?

-On le verra plus loin. Videbitur infra. Non, je me
trompe, on l'a vu plus haut, grâce à ce que, dans l'arrange-
ment de mes correspondances, "la charrue a passé avant les
bœufs. " Je m'embrouille, je m'arrête.

Dans cette correspondance que la poste m'a perdue, je
réfutais l'objection que l'on pouvait soulever contre ma thèse,
du fait qu'un vilage iroquois avait existé, pendant trente
ans, à l'endroit où s'élève aujourd'hui le Grand Séminaire
de Montréal. Je passe sous silence cette réfutation, qui ne
tient pas, après tout, aux entrailles de mon argumentation.
Je languis, et je sens que j'ennuis. Je signe au plus court,
j'ai hâte de finir.

Un diner réchauffé ne valut jamais rien.

J. B. PROULX, ptre.

C'est une lourde tâche de se dévouer à faire du bien à
ceux qui s'obstinent à se faire incessament du mal à eux-
mêmes.-Strafforf,

Tous les homrnes ont en eux un miroir ; mais il en est
peu qui s'y regardent et il en est encore moins qui s'y recon-
naissent.-Comte de Nugent.

Chez un enfant la candeur nous charme sans nous sur-
prendre ; chez un vieillard elle nous étonne et ne nous plait
pas moins ; elle pioduit alors le même effet que la décou-
verte inespérée d'un trésor resté intact parmi les ruines.-
Comte de Nnigent.
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PETITES NOUVELLES.

Paroisse Notrc-Dame.-Objets vendus:
Mr Primeau, curé de Boucherville, une nappe de prix.
Mme Ths Gauthier, un coussin.
Mme Kornmaier, un lys d'eau en cire, sous globe.
Melle Plante, un moulin à laver, une couchette en fer.
Mme Palascio, une main en cire. sous globe.
Mme Snowdon, une descente de lit, peau de renard.
Mme C. S. Rodier, une couverture en fourrure.
Mme D. Dufort, une poupée.
Mr Demers, plusieurs poupées indiennes.
Mme A. Gélinas, un tapis de piano.

Objets gag nés :

Melle E. Demers, un anneau en argent; Mme Melançon,
une aiguière ; Mr Lacas, un marinadier en argent ; Mr
Tabb, un huilier en argent ; Mme Frs. Leclerc, une très riche
robe de nuit; Melle Pagé, rue St. Denis, un carosse d'en-
fant; Mr Monette, un marinadier en argent.

* *
*

Paroisse St. Jacqes.-Effets râflés
i boîte à bijoux en satin bleu, gagnée par Mr Ecrement,

rue Mignonne ; i portrait de Mgr Bourget, dans un cadre
noir et or, Mr Tracey, 196 rue St. Paul ; i pendule montée
en noyer noir, Melle Duckett, 379 rue St. Antoine; i édre-
don crazy work, Mme M. J. O'Flaherty, 77 rue Wellington;
i portrait de Mgr Bourget, entouré d'une couronne de fleurs
en cire dans un cadre doré, Mme P. N. Mailloux, rue St-
Antoine; la belle peinture " Le Rosaire ", Mme A. Laberge,
23 rue St. Denis ; i croix en cire ornée d'une guirlande de
fleurs en cire, Rév. Mr Lepailleur, vicaire d'Hochelaga.

* *
*

Paroisse Ste. Brigide.-Objets gagnés:
i porte-balais, en peluche, gagné par Melle Lamothe, rue

du Champs-de-Mars, No. 94; 1 paire de souliers, Mr Le-
clerc ; i magnifique croix en cire sous verre, par Melle Du-
rand ; i montre d'or, Mr Pomminville; i beurrier en argent
par Mr O. Juneau, 237yT, St. Dominique; i huillier en ar-
gent, par Melle R. Carson, 157 St. Hubert; i magnifique
coussin, par Mr O. Painchaud. 354 des Seigneurs; i mari-
nadier en argent, par Mr E. Normandin, Boucherville; i
magnifique table en peluche brodée, par Mme L. J. Lavoie;
bergerie du Carmel, par Mme C. Charbonneau, rue Rachel
437 ; 1 cadre du S.-C., par Mr Lecours. ptre, Longue-
Pointe ; i pot à l'eau en argent, par Mr Letourneux, 167
Craig ; fleurs sous globe, par Frs. Verdon, rue Guy ;
cheval de promenade avec amazone, par Mme Ca-
tali ; pendule sous globe, par Mme Thomas ; i paire de
vases en porcelaine, par Frs. Maille, No. 19 Bruchesi; beur-
rier en argent par Mr Arsanot, 209 St. Constant; i volume

la vie de la Ste. Vierge, illustré par Sour St. Isidore, salle
d'Asile, rue Visitation ; i crêche de Bethléhem, par Mr
Montbrian ; I coussin en peluche, par Mr DeGeorge ; set à
l'eau en cristal, par Mr J. B. Degane, rue Panet, No. 113;
pain de Savoie, par Mme M. Laforce, rue Maisonneuve; i
album de fleurs peintes sur satin blanc, par Mme Jacatelle;
main en cire sous globle, par Mr Bourassa, ptre ; set en or
valant $5o.oo, par Mr Lepailleur, ptre Hochelaga.

Oïjcts mis à la Loteric.

Lambrequin, $20.00 ; cadre N.-D. des sept D., $15.00;
six chaises, $5.oo; habit pour enfant, $1.oo; cadre Mgr
Bourget, $5.oo ; cadre Mgr Fabre, $5.00 ; cadre Cardinal
Taschereau, $5.oo; statue du S.-C., $1o.oo; chaussures las-
sées,$4.00; lambrequin coton, $3.oo; coussin,$1.oo; i bague
en or, $0.oo ; fleurs sous globe, $10.oo ; machine à coudre,
$6o.oo; pot à tabac, $1.00 ; porte-cigares, $1.oo ; beurrier
en argent, $5.oo; sucrier, $1.oo ; vase en porcelaine, $2.50;
i boîte à l'argent, $2.50 ; deux lauriers roses, $io.oo; i vio-
lon, $2.oo

Objets zCndus:

Aiguière en argent avec coupe, achetée par Mr Loner-
gan, curé Ste. Brigide ; table en pluche, achetée par J. Ca-
dieux ; marinadier en argent, par Mr Renaud, marchand de
fer ; Enfant Jésus sous globe, par Mme J. Cadieux; Enfant
Jésus sous globe, par Melle Plante ; magnifiques souliers,
par Mme Roch ; i beau couvrepieds par Mme S. Martin ;
i beau couvrepieds, par Mme Lambert ; I banniere en pe-
luche, par une dame de Boston.

Dtpartement de Lachine.-Objets gagnés
Bannière, par Melle Beauchemin ; magnifique coussin en

peluche rouge, Dr Paré, Lachine; Enfant Jésus, Ludger St-
Marie, Lachine; bocal en cheveux, Rév. N. Maréchal, N.-D.
de Grâce; porte-cigares, Mr Bernier, N.-D. de Grâce ; set
de toilette, Hon. Chapleau ; canne en ébène, par Mr Fitz-
patrick ; coussin en velours violet, Mr Archambault.

Objets vendus

Set à déjeuner, vendu à Mme, Brooks; un ornement ven-
du à Melle Connors, Lachine ; une robe en laine, vendue à
Mme Firmin Picard ; un set de cristal, à Melle Plante.

* *
*

Departement d'Hochelaga.-Objets gagnés.
Surplis brodé, par le Rév. Frère Marsolais, Collège de

Berthier ; boîte à parfums, M. J. Desrosiers.
* *

Un magnifique châle a été donné, .en souvenir, à Crow-
foot, (chef du Nord-Ouest,) par Mme Beaubien, Présidente,
Mmes Adam, Décarie, Prud'homme, Claude, Lenoir, Gohier,
Raferter, Radeher, Jos. Desmarchais, Yaney, Charlebois,
Rolland, Richard, Barryl, Branchaud, Melles Beaubien,
Branchaud, Letourneux, Leblanc, Leduc, Décarie, Gougon,
McKenna, du département des fruits.
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ST. PATRICK'S 1>ARISH.
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JZ. Fogarty, i hiammnered brass tray, i lamonade sett.
Frank Hart, i glass ice creani sett.
Mrs J. Fogarty, i handsoinc china basket.
J os. Murphy, i waste paper basket.
E. P>. Ronaque, i fancy t hernioînier
Miss TanSey, 2 satin saShes
Mrs Mcleezie, r (10/. rubber maits.
I\isý 1,' sli, 2 Jamp sli idCl, 2 slîMuy c;,ses.

O.5,'s laflisý:

rsmok,]ing, cal), by Alr MIcGuiilk.
i gilt thernionreter, Miss O'Farrell.
i plush shamy cas e, Mr Cr-ag non.
Miss Mc(;îire's ottomnan, won hy Mr Tlîorndon, N. Y.
Miss Ausf in's table, Mrs Shannsey.
Mrs Jackson's cloclk, Mr Shannsey.
Mrs Semnpless cicu, Mr I lébert.
AIrs Ilinglston,s fancy box, Mr Genein.

Sereeni, Miss Kinchella.
M rs l\cShane's panne!, Mr A. Labrique.
Mrs JIawson's table scarf, Miss Mooney.
Mrs McKenna's glove box, Miss Huen, B3 oston.

XVidoxv and cude, Mr Fogarty.
Oak sereen, M\,rs Hapen.

Mrs Hladwick's painting' R-%cI Father Turgeon.
Mrs Tiffin's painting, M. P. Ryan, Esq.
Miss O'Farrel's lambrequin, Rvd Father Colin.
Rvd Father'O'Brien's niadonne, the Hon. J. Thibaudeau.
Bralss sconces, by Mr Bonneville,
Gold toothpiek, Miss Perry.
Model engine, Mr Frank Sadlier, of N. Y.
Banner, Miss Duracle.
Small mnirror with plushi frame, Miss Perry.
Baby doîl, Mr \Veir.
Miss Bellew's banner, J. O'Brien, Esq.
Gold I>encil, TM r. Skaife.

Dons l'iis Pol11r h'4 dI irs.

Mme Gauthier, 3 doz. cie pêches et pommtes.
Mme Kornmaier, 3 doz. de pêches et pommes.
Mme Gauthier, i moule de blanc mange, i tarte.
Melle A. Gauthier, i moule snow pudding, noix,raisin,gâ-

teaux.
Mme T. Beaudry, i boîte de raisin.
Mr Corriveau, de la viande.
Mme W. Prévost,, canards.
Mme C. Desjardins, i panier de raisin.
Mme Rodier, lait et différent plats.
Melle Bourassa, 2 pains Savoic.
Melle Gélinas, i panier de raisin.
Mme Delorme, 2 dindes, fruits, gâteaux.
Mme Ménard, raisin et tartes à la faillette.

Mmre Thivierge, 2 char:otcs-ruscý.
Mme Wijlson, i dririilotte-russe.
Mile Leblanc, 1 charlotte-russe.
Mr Forge t, $1.00.
Mmle S. Pîevost, $1,0o.
M r Lavallé, 2 boîtes de clarets.
Mme Delorme, fruits, 2 dinde-, bisCtlit,;.
Mmne J)esaulniers, i plat.
Mine Darelin g, 1 i pa t.
Mine !Beauclry, fruits.

W. l'rcvo3t, 19 h, St. Denis 2 a~r 5
Mine Naucl, i doz. de poires.
Mille F. X. Roy, gâ,^teaux.
Mme E"bacher, charlotte-i usse.
Mille C. Roy, charlotte-russe.
M ine F. X. leauchamrp, raisin, pêches, poircs.

Mme Mon1k, ice pudding.

Mr Charles Devin, (le lat maison Edmuond Besserat de
Ay-sr- MrneFrance, al fait cadeau d'une caisse (le chami-

pagne aux-, Daines du Bazar.
La maison Edmond Besserat reprcnte une oeuvre de

chiarité de son Eminence Monseigneur le Cardinal Langé-
nieux, Archévêque (le Reims.

Les prêtres ai gés du Diocèse de Reims étant souvent d é-
pourvus de tout moyen d'existence, son Eminience Mon-
seigneur le Cardinal résolut de leur venir en aide; muais la
caisse de ce Prince est souvent visitée par tous les malheu-
reux, et les institutions de charité, comment faire ?

Son Emninence a dans les environs d'Epernay, dans un
village du nom de Port à Buison, de très grandes terres.
Dans une d'elles se trouve une ancienne abbaye, près d'une
colline sur laquelle est placée la statue du Pape St. Urbain;
on fait réparer ce monastère, on bâtit une ferme école et là
on recueille des orphelins en aussi grand nombre que l'on
peut ; puis, sous la vigilante direction de bons maîtres ecclé-
siastiques on en fait d'excellents cultivateurs, vignerons,
pourvus d'une solide instruction et d'une sainte éducation.
L'abbaye sert alors d'asile aux prêtres en retraite du Dio-
cèse de Reims. Après la récolte, faite par ces jeunes culti-
vateurs, il faut vendre les produits afin de soutenir l'oeuvre;
alors on s'adresse à TMr Edmond Besserat négociant en
Champagne, qui veut bien s'occuper de cette affaire.

Le réprésentant de la maison Edmond Besserat est Mr
Charles Devin, qui ouvrira sa place d'affaires, No. 714 rue
Craig.

Articles aia St. Ant/îonj"s Paris/i sec/ion.-
Mrs McClanaglian, fancy table; Miss Hennesy, gilt framed

mirror; Miss K. Bushell, foot stool; Miss Valary, handsome
inlaid table ; Mr W, Bartley, picture II ioo Islands "; Mrs
MI. Cassidy, large picture of Archbishop Fabre; Mr Shea,
Gladstone bag; Mr Labelle, plush wall pocket; Mrs Haw-
son, lamonade set; Mr Beauvais, fancy key rack ; Mr Mc-
Guirk, pin cusheon ; Miss Jones, silver card receiver and 3
napkin rings ; Mr Smardon, large album ; Mr Bacley, sil-
ver butter cooler;- Mr Globensky, music box; Miss Hodson,
hand painted bannerette; Mrs Rodier, plush covered dlock;
Mr M. P'. Ryan, picture "C. S. P>arnell " ; Mrs M. Phelan,
picture Il W. E. Gladstune "; Mrs Tabb, large B3ible; Rvd.
Father Donnelly, fancy paper basket ; Miss Cummnings,
cusheon ; Rvd. Father Leclaire, work basket.

Le IlBazar " P iraîtra une fois ps.r sema'n - j usqu'au nu-
m-iro 30 in.-lu-ivenieut.
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FEUILLET1ON D)U 13AZAII

OORBINý ET DIAUBEDOUftT
(Silite.)

il se tit, et je rép~1 onîdis à nia pîensée pil is qll'il ses
(Jasl i ls-ji', li ii co0u1 il iai L t. (a lest i iée ? I .aii il i i i

i'eid'a a aix1îîîtausi tcla 011iî' O est l111t

)l roIts.
qui vulîiS

lîtticciix

So)itilit (1l bonihieur qtu'oni espèie que ciii lîoiilieli. i î'uuî al. -le
comipte sut'. l)îei. Lor'squi'i ILie tige plhus ài propos d'eulit îilir

l'esîîî'irancIe, il enivoie la r'ésignîationi. c'est oni sii'it i- qui'

le îîî'ie il';riî''fl'ltr a voire iiiéi'e.-Alhi s'i'i'ria Gî'iiî;iiiî.l voiîlà
Ilon tintî'îîielt ! Nla piIti%'l' ii'e sera bieni il plaindrle. Nia 1is

.ele pIlis r'ester'. Soul c'nwiî serîait eîoi're plis dé"chiirépe-
éti'C si j1' restais. Jl'ose \'Olis demandertiil'de prier' pîourî elle...
et p~our iiiui ! .....

Je le regaridai eace ayant pîeinîe ài t'onteir mîonî etît, el
laIissatt ail min s pal i'ltt' es yeux~. ', -je ailiui lis-je, ce, quti

se patse flanls "otî'e âni, et itaiulisj'piierai Diu (Ille v-olts

i'estiuzt. \'niis 'este.rez, si ijues î'oiiseils onît qulquîe pix îîîîî.

a''~t;lleri bienî loinî mis il île l'iiit pais quîlîun '<.ili i le lî"lel
liui fuisý'' îîîeiiîle lat losle ava,;iit de lllav i 'ie eiiîore mîice
fois ,Il f'î si coîîfoîîcîîî île ce r'egard!l île 'et te dîrl.îe cet,

i i'icq'il ie suit (]lie r'épondr'e. Jte Ile i'ev-ei'î'a, j'ci suis
suùie. Qu)le fei'ai-je alors ! 'le lie sais. Pl'îisrlî'il iii';iililîe je iii'

Veit fpas qil parte ; voilià Ce' (Ille je sais lîieîî.

Non, il liei 'liie' pas. D)ieu n'inflliger'a Its épl e lil-
ve al sa iiéie. (i Geî'niain irecevr'a lat force (ie comblatt'e ;lit-
ti'ei'îi-il (Ille pal' la fuite, (lût-il mîourîir', ou1 (liielrqiie ( 'i

Iettlt i niiévi ouus r'éuira. sanis doute sul vololité est forîte
j le (IîII~ velt faite, il le l'ait iiîuiis tant (lc chtose'sleuvltaîi

N-et' 1leîê' ! jamiais je n'espéirai t'tlit. 'IL! Il senis le. toli-
raige il(! toiit dir'e, (le ltit oser, (le totti'p'iu l. N:v o'

j hulé lte dispiî te à lit siennue. (,iielle joie l'assister aîi: oni-
seils (Ili cultte iiie gdi ' l5,t'eniteindre la IlIe i i'i't les '011-

celit muis di' ce fuinIle espiit, tde S'alppuyer' à c:e bratsvilil'
(Dli! qijiad je pourriai dire à Minle Ilaicet, Il. voîî11la v-ous
qiltî'î a eaiîse (le moi ;c'était mîonî devoîi'(le le i'tii' 'ieIi

diiî'ii'ugeet je l'ai r'teinu
i', bîonnîe e't chèrie des. vlî I teiimiet cette leltri',

je viii VOU do sire tians quîell es piensées je. lat f1inis, et je va;is
iiî'u'itloiiliîr. 'Touît à l'lieiiîeo ayant biesoin (le c'almîer' ia ti"tIe

ciili's 'aIi Ouv~er't celte petLite t'ûiiétîe tic mon buoudoir' qîui
(ltiiiesîî' esj:1î'ili is. C'est Ilà quî'unu sou' nouis alvons si loiig1-

eitjs, si teîicue ,pai-lé det v-otie liuigi. 1';Ii 'oi llili'
:il lwIalité (1'iiii ciel pîleiniî''l)ls et respirée li ti'aicliei'tr (l'1111

il'iluîgé teIc iîuîî'l'îîîis. Quel repos ! le îi'toiia esaia
tiii's dle mon cieiii' cii Prlésehnce dle celtle nîature' iisiIle, et, il
'lii sembilda d'atbord qie loitis nies toi'urenîts iuI"ýtaiei'uî qu'un11

i'V'i. Puis ijî' puensai (rIe ce révu', ceeililit., îu''î'eîlu'î
elles luut'îîies et. qu'il poturr'a ctii'îlu iîg. js .le v'erriai Iliont

li1s f'ois, îet'tce e tilleuls pîer'drle leurîs It'îîîs et 'elîî'îiri'
uluttitL <pIe mîonî illie, pi.iîte~ our1 jamiais, ai Itt lO li iu

1pas ses sp'icste ttisaniis i'el.oii î ilais Se'ulemenît le dler-
iMuii et 'î'îîîtl aille tles na Fuléd la. výie, lut liix, oLu Itbil h

lui''uîtîliaic dus les douîleurîs. nliîuel',ii t'es sîlil-
uLiî1sdi ciel, ni ces beatutés et. ces par'fumis île la t l'VIî ,Ili ilicil

iti' C'e fini est cloîîx et charmant dlans le ioîîîlî le Illei saliiîaît.

assez consoler. Es-edonc (Iue Dieu nous condamne à dcs
e liaglilî w L. 'el ? 011 no11n, jeu fais pou it ce bilasphèmîe

.Ie un[*is, aut cnliti'lire, quie la lbonne lPiovideuIce, n'ayant l'ien
liiI its eh outes t'es iîueî'viilles ul'assez pmuissantL polir guîérir' un

biu'llsse., al voului i'lle-încîîe se chtarger dle ce soin quli ne
regar;îde plis lis éli';îugeî's, Cil e11701, mais la nic.EL (;'est pour-
qu oi jl- e i eîs fortLe, cil face dle 1011t ce (Ilîle jeC redout e. 10e
fera i miion ilevol r, D)ieu rempliria ses dessei ns, etL je n le sera i
pas ;1bcIuIdoui ('e. Si î' les ruines dle Lotis mes Cil r Pi-Spojets,

j'attenidra;i aveuc miie confiance ferie cet alppuiî cliviii quii ne
ilnaîuqîî à alicoîu inifortunîe ;je sour'irai commîîe j'ai vu soit-
irel mioni 1111' inuuirali. .lo suis cl'iiiie -lce où Pln'apostasie
jnili t dan is le iii:l lîui r.

N NV l

l") aciel.

*elie iî'înîîîî;îl, VO [os pluees, Iiia bonn î llise. .l'apprio-
<'lie Ji, miomenit décisilf, et mon courage que je cr'oyais, il y a

q ll lsjoli [', Si foî't, d im llieI àl mleSure' q tic j1eî ai plus be-
soi il. D epu is inla derinière lettre, je n'ai vit ni Germain ni
NI ne I aicel, et Jleanne igînore tontt ; mais voici l'eu trelitin
(rIe j'aIi cii 1lotit àl l*ie i avec M. de'lt[mge

CI i î' t1hai e m'a-t-ilI dit. je dois vous aivertti r dunle
chlose pe'ilt-é tîe i i id ît.Les (Iati VOUrre qu lou ie pa-

je 1' .i l'rais liii le sulpposer. sachez quti la comtesse al fi ni piar
s'iîîiul ic ;îîprès dle Mine la Dauiphinie. Elle est parventue à

Vpe r la faveu r (le cette bon ne pr'inlcesse, et je la crois assez
a lIIile poi011 r li n e esseî' a ses projets-Est-il Possible !m'écriai-

j rNesienseigîneents, reprt Mî. (le rIo uriagne, lie Son t (îIe
tpop sù'.Ateie l iiiiiiitalau tiC, quîelcîcî grosse
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lui était présenté. On parviendrait même à lui démontrer
que les Sauveterre auraient dû se dispenser d'aller chercher
si haut leurs appuis et ne point vous faire enlever par auto-
rité royale. Je me chargerais de l'éclairer sur ce point. -
Mais, dis-je, monsieur le comte, ne pourriez-vous pas aussi
l'éclairer sur les autres ? -Non, dit le comte ; outre que je ne
veux ni ne dois rien savoir avant Mme d'Aubecourt, il con-
vient que la glace soit brisée par vous. Peut-être avez-vous à
dire des choses qui doivent rester en famille.... D'ailleurs je
n'aurais pas votre éloquence. Allons, mon enfant, lu cou-
rage ! Demandez-vous si votre mère vous approuverait, et fai-
tes hardiment tout ce qu'elle pourrait autoriser. Soyez sur-
tout convaincue qu'elle ne vous aurait jamais donnée au vi-
comte de Sauveterre. J'ai beaucoup entendu parler de votre
mère par quelqu'un qui l'a bien conne. C'était une généreuse
et sainte femme, et je crois qu'elle prie pour vous en ce mo-
meit.-O Monsieur le comte, m'écriai-je, soyez béni pour tout
ce que vous dites là !-Mon enfant, répondit-il avec in accent
de bonté que je n'oublierai jamais, vous êtes dige d'être heu-
reuse et vous le serez, et votre bonheur deviendra la dernière
et la plus grande joie de ma vie...

« Mais parlons d'autre chose, ajouta-t-il brusquement, ceci
est réglé ; vous en causerez avec votre tante, aujourd'hui s'il
est possible, demain ait plus tard. Savez-vous que je suis fort
inquiet pour mon propre compte ? Daircet, que j'aime comme
s'il était mon fils, s'obstine dans la folie de faire un inouveau
voyage. Il veut aller découvrir Ninive. C'est un beau pro-
jet, quoique imopportun. Il a déjà sollicité dI ministre une
mission pour les pays bibliques. Je tie sais comment le rete-
nir.-Mais il île part pas encore ? dis je ii tremblant. -Mon
Dieu, reprit le comte, lais quinze jours il aura gagné quel-
que port de mer. Cependa n t je ne désespèire pas de le garder
à Paris, où je voudrais l'embarquer pour d'autres recherches,
dont je tie lui dis rien, et (lui seront.plusiheîreuses. Mon es-
pérance, c'est qu'il a conue voius, dans le ciel, la protection
spéciale d'une saiuite, d'uue vraie sainte que j'invoqe pour
ia pait avec grande confiance à son sujet. Tel que vous le

voyez, il est parent et filleul de Nelle Joyani--Quoi ! m'écriai-
je, Melle Joyait de Laval ? - P>récisément. J'ai appris hier,
par hasard, cette circonstance. Vous n'ignorez pas les grands
services que Melle Joyaunt a reueluts à votre famille. Rappelez-
vous cela, si jamais il faitt attirer suir' mon ami Germain les
bonnes grâces de Mne d'A tiIe:-oriirt. »

L'excellent comte, après m'avoir ainsi imuluie d'un nouvel
argument dont je crois pouvoir en efet tirer 'on parti, nie
laissa, et je vous écris, chère Elise, en attendant que nia tante,
sortie depuis ce matin, soit rentrée. Je veux lui demander
tout de suite unîî entretien. Alors il faudra bien que je parle;
car je n'ai plus le temps le laisser voir' nue occasion favora-
ble. Et d'ailleurs, jusqu'ici, je le vois maintenant, je n'ai
guetté l'occasion que pour la fiir. C'est à présent qu'il faut
livrer le combat.

Voici ma tante, j'e itends sa voiture. Ai ! si vous saviez
quelle terreur imiiiense j'ai dains l'âme
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''out accablée encore des émotions par où je viens de pas
sel', je vous écris, chère Elise, la suite et la fin précipitée de
mon histoire.

Je fis une fervente prière, et j'allai trouver ma tante, d'un
pas assez ferme, mais avec un visage fort troublé. Je vis, en
entrant, qu'elle était de mauvaise humeur, ce qui ne me ras-

sura guère. « Bon Dieu 1 Stéphanie, me dit-elle tout de suite
quelle figure 1 Es-tu malade ?-Moi, ma tante ! Je n'ai rien..

ai un peu de migraine... -Voici beaucoup de migraines de
puis quelque temps. Il faut te défaire de cela. On te voi
triste, distraite, rêveuse ; on te croirait la créature la plus in
fortunée de Paris. Ces airs-là ne conviennent pas à une jeune
personne. »
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J'avais bonne envie de pleurer ; je me contins. Mme d'Au-
becourt n'aime pas qu'on pleure lorsqu'elle gronde. « Ma
bonne tante, dis-je en faisant effort, pardonnez moi et daignez
m'entendre. Je voudrais... »

On annonça le vicomte de Sauveterre. Pour la première
fois depuis longtemps, je lui sus gré de sa visite. Il entra sans
presque toucher le parquet, frais et souriant comme l'aurore,
habill6 des plus tendres couleurs, épinglé, serré, parfumé, con-
tent de vivre, faisant valoir ses (lents, son habit, sa taille. Il
alla baiser la main de me tante, me fit un salut galant et leste,
et se posa de cet air qui dit : «C'est moi ; je suis joli, j'ai bien
fait de naitre ; voyez, contentez vos yeux ! »

Ma tante le reçut avec complaisance. Il apportait, suivant
l'usa-e, cent nouvelles, qu'il se mit a défiler en les accomp-
gnant d'éclats (le rire, d'épigrammes, de gentilles grimaces, le
tous ses agréments. Bientôt Mme d'Aubecourt oublia sa man-
vaise humeur. Je ne m'en réjouis point. J'aurais préféré
qn'elle restât fâchée, et que, continuant de me brusquer, elle
donnât, aussi au vicomte quelque bon coup. Mais il ne dit pas
un mot qui pût la choquer, et tout au contraire, en la diver-
tissant, il la flattait. Quand il n'est que fat, le viconite me dé-
plait ; quand il se montre habile, je le trouve odieux. Il ft
habil. Ne s'avisa t-il point de dire que Mute la Dauphine se
plaignait d'étre, depuis quelque temps, négligée de Mme d'Au-
becourt ! Ma tante agréa celle invention; car, en cnßivant as-
sidûient sa faveur, elle veut paraire n'y attacher aucun prix.
Que ces Sauveterre la connaissent ebnroyablement bi en! Elle
devint plus aimable encore pouri le vicomte « A h ça ! lui dit-
elle, votre père prononcera-t-il bientôt sou premier discours à
la Chambre ? - Dès que je l'aurai fait, répondit-il. - Bon !
s'écria ma tante. Mais de quoi parlerez-vous?- J'aurais, re-
prit le vicomte, d'excellentes considérations à présenter con-
tre la forme actuelle des chapeaux, que je trouve affreuse ;
mais mon père veut parler des Finances. - A merveilles ! dit
ia tante, riant à gorge déployée. Et comment vous en tire-
rez-vous ?--Parfaitement, continua le vecomte, Le discours
serait fait,sans une partie de chasse qui m'a dérangé. 'Je vous
assure que mon père a de très-bonnes choses à dire. L'Oppo-
sition affirme que deux et deux font trois, tout ait plus ; nous
lui prouverons que deux et deux font cinq, toit au moins. »

Au moyen de ce caquetage, le vicomte faisait fort bien com-
prendre à ma tante qu'il n'est plus jacobin et qu'il s'occupe
d'affaires sérieuses. Il n'en fallait pas davantage. Pour moi,
je me sehtais de plus en plus gagner par le dépit et par les lar-
tues. J'entendis venir quelqu'un ; je désirais ardemment voir
paraître M. de Tourmagne. Ce fut Germain qui se présenta.

Quel contraste entre lui et le vicomte t Il me sembla que je
n'avais pas remarqué encore combien sont différents ces deux
hommes que la Providence réunissait 'ainsi sous mes yeux,
me dounant une dernière occasion de les comparer et de choi-
sir. Quoique à peu près de même taille, on dirait que Ger-
main a toute la tête de plus. Avec son front hâlé par tant de
soleils, son air grave et ses paroles paisibles qui tombent à
propos comme des fruits mùrs, Germain paraît cependant le
plus jeune. Il y a je ne sais quoi de déjà caduc dans la frivo-
lité fleurie du vicomte.

(A continuer)
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